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Avis aux Le&eurs 
& 

aux Libraires. 

Q Velques centaines d’ Exemplaires de 
cet Ecrit s que J’ ai diflribu'e , ajant 
été bien reçus du Public , quoique je 
n’ji aye touche' que légèrement les chofes , 
qu’il efb le plus néce (faire de favoir k 
ceux qui veulent fe fervir utilement de 
Lur s Montres y & peut-être même , des 
chofes fuper fluet a ceux qui ont un peu 
de connoiflance de P Horlogerie , fai cru 
en devoir faire une fécondé Edition , 
pour Pufage de ceux qui ont bejiin d'un 
tel fecturs. Et afin que ceux qui Je trou- 
vent trop éloignez, de P Auteur y pour pou- 
voir sadrejfer à lui , puiffent aujfi s’en 
fervir y p avertis les Libraires des autres 
Villes y qui en voudront des Exemplai- 
res y qu’en s’adrejfant a moi, ils les au- 
ront au même prix que les livres fe ven- 
dent entre les Libraires, 
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ABREGE 

I 

De quelques Règles pour faire ua 
bon ufage 
• 

DES MONTRES, 

• 

xyivtc des Reflexions utiles fur 
la maniéré de les bien raccom- 
moder , & fur les abus qui , 
s'y commettent. 

paroi tra aifement £ 
ceux , qui connoifient la 
Nature îles Horlogrs z 
pendule 6c celle des Mon- 
tres , que la plus grande 
régularité , dont ces der- 
nières font capables , étant très-infe- 
ricure à celle des autres, il s\n fuie 
ncccflaircment qu’il faut fouvent ré- 
gler les montres fur quelque choie qui 
jfoit plus jufte 6c plus certain qu’elle» 
ne le font elles-mêmes ; ce qui ne peut 

A % être 





4 U S A G E 
être qu’une bonne pendule bien aju- 
ftéc , ou avec les précautions rcquiics, 
un cadran folaire. 

Or une horloge à pendule bien a- 
jufteedivife également le tems, & plus 
une montre en aproche, 6c mieux elle 
va i mais il faut être alluré , que la 
Pendule , fuivant laquelle on réglé une 
montre, foit foigneufement entretenue, 
fans quoi elle ne pourrait bien aller j 
ce qui fuit voir qu’on ne fuirait guère 
fe fier aux horloges publiques. 

Si l’on veut regier une montre par le 
moyen du Soleil , il faut fuvoir, con- 
tre l’opinion du Vulgaire , que fon 
mouvement cil inégal à notre égard 
par de certaines caufcs très-bien con- 
nues aux Astronomes ; en forte qu’u- 
ne bonne montre ou horloge bien ré- 
glée ne peut pas aller également avec 
le Soleil, mais elle ira néceÛ’airement 
quelquefois plus vite , & quelquefois 
moins , quoique l’irrégularité loit 
réellement dans le mouvement du fo- 
leil à l’égard de nous , comme je viens 
de le dire. 

Pour rendre donc nos obfervations, 
par le folcil , en quelque maniéré paf- 

fa- 
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DES MONTRES. f 

fablemçnt juftcs , une Table des tems 
& des quantités d’une telle variation 
cft abfolument néccflàire : mais com- 
me la plûpart de ces Tables , telles 
qu’on les a ordinairement , font trop 
embaraflantes pour Pu /âge commun , 
quelque utiles qu’elles puillènt être 
pour les Perfonnes de Part dans la thé- 
orie , j’ai fait tous mes efforts pour en 
donner ici une aufli claire 6c auflî a- 
bregée qu’il m’a été poflîble , tirée du 
Calcul de PAcadcmie Royale des 
Sciences à Paris : 



1 



A 3 



•Jours 







■> 

V 

•> w 




\ 




6 



USAGE' 



TABLE 

D’Équation. 



C ?» 
£ 



V 

H 






3 •= 3 1 £ ta o à 
5 c5*§2;Q 



S 
Ixo 

*f 

22 V 
v» 

3'H 

. ^ 
_ i 

1 U '.$ 

fTolo 



1 9 


, 8 ! 


0 


ta 


*3 


<6 


** 

/ 


8 


\Z0 


1 6 


l 6 i^ 




12 




2 f 


*3 


16 


2 7 


io 


2 3 


z 4 


U 


O 


Ü 




*9 


3* 




x 9 




-a 




TJ 

u. 




2 f 




U 

TJ 


’f 


1 

} 




et 

A-J 

U 


J— J 

ÇJ 


CJ 

LJ 

U 


V» 






u* 


'9 


• •• 
?» 

t 

! . 
t/5 


R 

?» 

<* 

•O 


Ui | 

. 

s 

<0 

i 


« 

O 


’C 

c 

CO 


N» 

R 

» 

A 

t 

> 

O . 


?» 

<5 

V) i 


R 

R 

?» 

« 

vy* 


ü 

><4 

'o 
CO ] 


2 3 

2 7 

31 


1 8 


T 


|0 


i fi? 


if 


1 9 


6 \< 


li+ 



Explication de U Table. 

L A forme que jé donne à cette Ta- 
ble me paroit la plus aiféc & la plus 
Commode : je l’ai divifée en autant de 
colonnes qu’il y a de mois dans l’année; 

... . & , 
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DES MONTRES. 7 

& j'ai marqué au deffus de chacune le 
nom du mois dans lequel elle fort, & 
au deflous le nombre des minutes des 
variations du Soleil dans ce mois-là. 

Les nombres qui font dans les co- 
lonnes, marquent les jours de chaque 
mois , entre lefquels là variation du fo- 
leil eft d’environ «eux minutes , fupofe 
que la montre foit d'accord avec un 
Cadran jufte le prémier jour de cha- 
que mois. 

Pjir exemple , fi une montre eft ainfi 
ajuftée le prémier jour de Janvier, 
allant bien, clic doit gagner a minutes 
le 5 de ce mois , du ç. jufqu’au 10. 2. 
minutes encore , 2 autres minutes du 

10 jufqu’au if. de H j.ufq.u’au 22. en- 
core 2. minutes , & enfin 2. minutes 
du 22. jufqu’au 3 1 . qui toutes enfem- 
ble faifant 10. minutes , font marquées 
ainfi au bas de la colonne. 

De même dans le mois d’Avril , la 
montre doit perdre fur le foleil au 8. 
de ce mois 2. minutes; du 8. au if. 
deux minutes encore; du if jufqu’au 
24. 2. autres minutes, §c du 24. juf- 
qu’à la fin du mois une minute, qui 
toutes enfemblc font 7 . minutes , mar- 
A 4 quéos 



5 USAGE 

quécs auffi au bas de la colonne de ce 
même mois. Quoique j’aye marque 
feulement les jours entre lesquels la va- 
riation eft de deux minutes , cependant 
lorfque depuis le dernier jour marqué 
• jufqu’à la fin du mois , la variation n’a 
excedé.que d’une minutc'car cela ne va 
pas jufqucs à dcux)j’ai ajouté au nombre 
total de 1* colonne une minute feule- 
ment , comme au dernier exemple : 
mais dans les mois, comme de Février 

6 Mai , où la variation ne s’étend pas 
tout-à-fait a deux minutes , je n’en ai 
point marque , éta.it de peu d’utilité 
pour i’ufagc commun. 

Les exemples donc que j’ai donnés 
ferviront pour tous les mois, en remar- 
quant lêulement, que là ou les colon- 
nes font en caractère Italique le folcil 
gagne , 6c où elles font en caractère 
Romain , il perd. Pour cet effet quand 
une montre ou une pendule ( car cet- 
te Table peut auffi très-bien fervir 
pour régler les Pendules) gagne fur le 
lbleil dans les mois marqués en Ro- 
main, autant que le folcil perd , ou perd 
autant que le foleil gagne dans les 
fziois marqués en Italique , vous pou- 

vés. 




DES MONTRES. 9 
vés être fur que la montre, ou la pen- 
dule, va très-bien. 

Ainfi l’on voit clairement qu’u- 
ne horloge à pendule ou une montre 
ne s’accordent pas toujours avec le fo- 
lcil : mais puifquc le vrai tems du jour 
naturel nous eft marqué pu* le mouve- 
ment du folcil , ôc que c’eft ce tems du 
jour que nous voulons que nos mon- 
tres *8c nos horloges nous montrent , 
& que nous avons befoin aufli qu’el- 
les aillent bien , il s’enfuit de neccfli- 
té que quand elles iraient le mieux du 
monde , il faut pourtant fouvent avan- 
cer , ou retarder l’éguille , afin quel- 
les montrent le tems du jour le plus 
jufte qu’il fe peut. 

Cependant quand les montres fera- 
ient parfaitement bien faites , leur mou- 
vement ne laifleroit pas d’être fujet au 
changement par diverfes caufes. Pour 
cela fi l’on trouve qu’une montre varie 
confiderablementjCe qu elle ne doit pas 
faire, fuivant ladite Table, par exem- 
ple, qu’elle gagne ou qu’elle perde coii- 
itammentz.ou 3 minutes chaquejour, 
(je dis conltammcm ou l’un ou l’autre ) 

. A * . ■, u 
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<1 faut alors la remettre par le reflort 
réglant , qui eft attaché au balancier 
au dedans de la montre ; ce que l’on 
doit faire de la maniéré fuivante. 

Après avoir remarqué fur la mon- 
tre proche du balancier une petite pla- 
que d’argent numérotée & marquée 
entre les nombres de petites divitions , 
Pon apercevra auflî dans l’ouvrage en- 
gravé autour de la plaque , quelque 
figure fervant d 'Index à ces divifions, 
qui eft fixe , & peut être en forme de 
dard , main , oifeau, ou autre figure , 
pendant que la plaque fur laquelle font 
les divifions eft mouvante. Obfèrvés 
enfuite avec exaétitude la plus petite 

J )artiede ladivifion, à quel endroit de 
a plaque ce petit Index marque , 6c 
après avoir bien mis dans votre mé- 
moire que Pour avancer votre 

MONTRE , IL FAUT TOURNER LA 
FLAQUE DE TELLE MANIERE QUE 
VOUS FASSIEZ AVANCER LE NOMBRE 
PLUS CRANO VERS L’INDEX FIXE J 
BT QU’AU CONTRAIRE IL FAUT TOUR- 
NER LE NOMBRE PLUS PETIT ET 

l’aprocher du dit INDEX pour 
la retarder j ceci 3 dis je, étant bien 

impri- 
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imprimédans la mémoire. tournez alors 
la plaque d’argent pour la première fois 
l’efpace d’une divifion entière vers le 
nombre requis , 6c obfervant exacte- 
ment 24. heures après , combien vo- 
tre montré cft changée par là , vous 
trouverez par cette expérience à peu 
près de quelle portion d’une divilion 
votre plaque doit être remuée uneau- 
trefois, pour caufer une changement à 
votre montre de quelque nombre de 
minutes que cefoit pour un jour. 

Par exemple , fi une montre avan- 
ce chaque jour z. minutes , remarquez 
alors fur la petite plaque d’argent les 
deux nombres entre lcfquels le petit 
Ihdix pointe , tournés une divifion en- 
tière vers le plus petit nombre pour la 
retarder, 6c en regardant zq. heures a- 
prèsquel changement il ell arrivé dans 
ion mouvement , je le fupofe 4. mi- 
nutes, tournez pour lors une » divifion 
enarriere vers le plus grand nombre , & 
alors la montre fera bien réglée : 6c li 
vous avez toujours foin de mouvoir 
la plaque peu- à-peu , vous ne manque- 
rez pas de rculEren refoulant la meme 
expérience , pourvu que L’ouvrage 
A 6 lo*. 
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(bit en bon ordre ; car autrement tou* 
tes ces règles ne ferviroient de ricnj 
que fi vous comparez la montre avec 
le foleil dans le deflein de l’y regler , 
vous devez bien vous fouvenir, qu'il 
faut faire votre obfcrvation fur le ca- 
dran toujours i un même point, qui 
doit être celui de midi , ouapprochant. 
Remarquez qu’on peut au (U tourner 
l’cguillc en arrière de même qu’en a- 
▼ant, indifféremment. 

Il ne refte plus que d’avertir le Le- . 
£Icur de quelques petites précautions, 
allez neccflaires pourtant à la plupart 
des gens , feavoir : qu’ils ayent foin de 
s’accoutumer à monter leurs montres , 
autant qu’il cft poffîble , à la même 
heure ; qu’ils les tiennent dans une 
même fituation autant qu’on le peut 
les tenant pendues quand ils les tirent 
du gouflet , & qu’ils ne les ouvrent 
jamais fans une needfité preffan- , 
te : ces précautions font plus utiles 
qu’on ne penfe , parce que beaucoup 
démontres ne vont pas egalement plus 
de 24. heures defuite , ÔC quand mê- 
me cela feroit ; plufieurs diferent en- 
core beaucoup par raport à ces deux 

fitua-- 
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DES MONTRES. 2$ 

fttuations , de les pendre ou de les po-*-- 
fer; &bien des perfonnes en hâtent le 
defordre parce qu’ils n’ont pas foin 
de les guarantir de la faleté. 

Réflexions Jur les abus qui fe com- 
mettent dans la manière de 
raccommoder les montres. 

G Omme les montres , dans leur plus 
grande perfeébion , n’atteignent 

{ >as l’exaétitude des horloges à pendu, 
e, & que les meilleures font inévita- 
blement fujettesà de frequentes varia- 
tions & à des defordrescaluels , il iêroit 
à fouhaiter que tous ceux qui fe fervent 
de montres , pour en avoir duconten- 
•tement , n’cuiièntpas feulement la con- 
noiffance des degrés de juftefle dont el- 
les font , ou ne font pas capables par 
la nature de leurs conftruétions , mais, 
aufli qu’ils* fullent la maniéré de leur 
procurer & conlcrver le meilleur or- 
dre dont elles puiflent être capables :l 
pour cet effet il fçroit très ncccflaire 
qu’entr’autreschofes ils fu lient infort- 
unés que l’arc de raccommoder les mon- 
tres ell pour le moins d’une aufli gran- 
de, & méme,pcut*être,d’unç plusgran- 

A 7 «iç. 
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de importance que celui de les faire , 
puisque les plus parfaites ont quelque- 
fois befoin de réparation, & que les 
autres , qui font en beaucoup plus 

g rand nombre , demandent le fccours . • 
’une meilleure main , que celle qui 
les a faites, pour les rendre paflàblcment 
ju (les & utiles : ce qui , quoique très- 
vrai , fcmblc être peu confédéré 8c en- 
tendu de la plus grande partie du mon- 
de ; car le plus fouvenc ceux qui ont de . 
fi bonnes montres , ou ne prennent pas 

garde allez foigneufement , à qui îls.les 
confient pour les réparations dont elles- 
ont befoin de teins en tem$ , ou bien ils i 
font infcnfiblcs au dommage qu’elles 
reçoivent par des Ouvriers mal-adroits, 

J cftimant qu’une bonite montre doit 

toujours aller bien: pendant que ceux 
d’un autre coté , qui en ont de mé- 
chantes , defefpercnt qu ? on les rende 
jamais juftes , concluant qu’une mé- 
chante montre ne peut jamais aller bien. 

Quoique nous appcllions une bonne 
montre celle qui va bien, ôcune mé- 
chante celle qui va mal , ce n’ell pour- 
tant pas ( pour le dire en palîant) une 
juite dwfimtiondc L’une ni de l’autre , 

r ■* . corn?- 
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domine je le ferai voir ci après , il y a 
néanmoins encore une plus grande er- 
reur que cellc-U,qui eit de croire qu’u- 
ne bonne montre doit aller te -.'jours 
bien , & une mauvaife toujours mal , 

. puifquc une montre qui va bien, peut 
( 6c très-naturellement ; aller for* mal , 
non feulement en paflant par des ains 
mal-adroites , mais autli par ou. ains 
accidens néceflaires ou c-Iucls ; 6c au 
contraire une autre qui >ra mal, pour- 
i*a être rendue telle quVllc ira bien, êc 
cela par la. main habile d’un Ouvrier 
entendu. 

On peut très-bien comparer une 
montre à un Inftruraentde Mufquc, 
& la juftefle du mouvement de l’une à 
l’harmonie de l’autre: laquelle dépen- 
dant d’un certain arrangement & com- 
plication de plufieurs caufcs , eft oa 
détournée ou détruite par le dcraia->. 
ment ou l’abfcnce de quelques-unes de 
ces caufcs qui font eiièntielles. Ainû 
pour qu’une Mufique foin bonne , it 
faut que chaque corde d’un Inftrument 
ait fon propre ton ; ce qui ne dépendant 
uniquement que de l’extenfton d u± 
ne corde , cette cxtcnûon du tour 
» d’une 
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d’une cheville , combien cft il ai fé &r 
naturel à celui qui le touche , s’il mat*- 
que d’oreille ou de jugement , de gâ- 
ter fon concert ; & d’ailleurs le même 
effet peut être produit par l’extenfion 
eu par la contraélion de la même corde, 
eau fées par quelque accident , comme 
par la féchereflé ou par l’humidité de 
l’air: un bon ion cft une autre chofe efc i* 
fcnticlie , qui peut manquer à un autre 
Infiniment , foit par fa mauvaife for- 
me , ou par la qualité des matériaux, 
à quoi celui qui en cormoit la caufe , 
peut fouvent remédier. * i 

Je vai montrer à préfent qu’aller . 
bien , ou mal , n’cft pas une jufte deft- | 
nition d’une bonne , ou d’une mauvaife | 
montre ; j’avoue que c’eft une marque 
afTez perfuafive* mais je nie qu’elle foit 
lûre & infeillible, principalement fi l’on 
confîdcre les préjugés & les méprifes , 
qui portent la plupart des gens à juger 
mal du cas enqueltion; & voici com- 
ment je raifonne. 

Par une bonne montre j’entens , (pari 
lant généralement ) celle dont les mate- 
i iaux font bien choifis , les parties bien 
difpofécs & proporuonéci avec juge* 

mcnL 
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DES MONTRES. 17 
ment & avec adrefle , en un mot qui 
cft faite avec tout le foin & toute l’ha- 
bileté poflîblcs j une telle montre doit 
fans doute naturellement aller bien. 

Par une méchante j’entens celle qui 
efl: tout le contraire , dont les maté- 
riaux n’ont pas les qualités requifes, les 
parties eflentielles font mal difpolees, 
lins proportion , inégales & travaillées 
avec négligence & fans adrefle ; une 
telle montre doit naturellement aller 
mal. 

Or quoiqu’il y ait encore une infii. 
nité de degrés de différence entre la 
meilleure & la plus méchante, cepem* 
dant la bonne né peut qu’aller bien t 
puifqu’il n J v a qu’un certain arrange- r*’ 
ment êc un certain ordre de caufes qui * 
peuvent produire un effet fi. à fouhai- 
ter , Sc qui n’ett connu qu’a un petit 
nombre d’.nrtiftes : mais la grande 
quantité de défauts des mauvaifes mon- 
tres, puifqu’il peuvdnt être multiplies, 
prefquei l’infini, produit ! ce nombre 
innombrable de differentes fortes d’ir- 
regularitcs , dont quelques-unes ie 
trouvent , tantôt plus , tantôt moins, 
feparément en chacune d elles. 

NcanJL 
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Néanmoins il eft trcs-pofiiblc que 
meilleure montre aille mal , par la 
le defaut de quelqu’un^ de ces caufcs, 
qui font néccflaire afin qu’elle aille 
bien ; ce quipeur arriver par pluficurs 
accidcns , outre celui de tomber dans 
des mains mal-adroites , ÔC pourtant 
il faut que je l’appelle toujours une 
bonne montre : fie au contraire une 
méchante montre peut être rendue tel- 
le qu’elle ira bien ; après que quet- 
qu’Artifte , honête homme & intelli- 
gent , aura changé , dilpofc fie propor- 
tioné fes parties in égales fie irréguliè- 
res autant qu’il le jugera à propos: cet- 
te montre ira bien alors , fie peut ain- 
fi être rendue bonne en effet , quoi- 
que d’abord elle eut été mal faite, fie 
dût pour cet effet palier pour une 
mauvaife montre. 

Ain fi j’ai montré, autant que la briè- 
veté me l’a pu permettre , comment il 
fe peut faire, qu’une bonne montre aille 
mal', fie qu’uncmauvailè puiffe être rc- 
mife en tel état qu’elle aille bien. 11 n’cft 
pas néccflaire que j’avertifle que le pre- 
mier cas arrive beaucoup plus fréque- 
ment fie plus naturellement que le der- 
V. • nier. 
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DES MONTRES. 19 
nier , puifqu’il n’y a point d’art à met- 
tre une bonne montre en defordre; au 
lieu qu’il en faut beaucoup pour en 
raccommoder une méchante : quand je 
parle de la raccommoder, j’entens de 
reparer les fautes & les bevuesdes Ou- 
vriers mal- habiles , ou de la rendre par 
là meilleure qu’elle n’étoit auparavant. 

En effet quand je confidere le peu de 
bons Artiftes capables de cette habi- 
leté , quoique il n’y en'air aucun qui ne 
prétendel’avoir, je ne puis que plaindre 
en cela , le malheur de ceux qui ont 
des montres , les voyant Ci expofes 
aux fupercheries de ces milerables Ou- 
vriers, qui ne font que dccrediter & des- 
bonorcrunarttrès-curieux& très-utile 

Car comme dans la pratique de la 
Médecine il n’y a point de Charlatan, 
qui ne prétende en lavoir autant que le 
plus habile Médecin , & qui donnant 
à tout hazard les pillules univerfclles 8c 
Ces fpecifiques , ne fait que vuider la 
bourlê des gens crédules par le moyen 
de ces drogues qui ne figaifient rien: 
tout de même il n’y a que trop de gens 
de notre Art , qui s’attribuant une 
icicncc , dont ils n’ont que très-peu ou 

point 
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point de connoifi'ance , gâtent les ou- 
vrages les plus parfaits , ou exigent 
une rccompenfe deraifonnnble , 6c peu 
méritée pour avoir prétendu remédier 
à des defauts , dont ils ignorent la 
caufe, St le moyen dclcscorrigcr : ce 
qui n’cft que trop confirme par ceux 
qui en ont fait des expériences frequen- 
tes St facheufes. 

Il cft vrai que ce qui rend la plupart 
des gens infenfiblcs à un tel abus (ce qui 
ne leroit pas autrement ) c’eft le défaut 
de connoHîancc ôc de jugement pour 
pouvoir diftinguer entre le bien & le 
mal aller de leurs montres , 8t de pren- 
dre fouvent l’un pour l’autre : chofeé- 
trange , mais qui n’cft: pourtant pas 
moins vraye , n’y ayant rien de plu* 
ordinaire que ces fortes d’erreurs, fans 
parler de celle de ceux qui veulent avoir 
un degré de juftefle dans les montres 
de poche, aufli parfait qu’eft celui des 
pendules , ou qui fe vantent de trou- 
ver en elles des perfections impoftïblcs, 
qui ne fubfiftent que dans leur ima- 
iation , comme pluficurs Perfonnes 
pratiquent. 

Pour mieux éclaircir ceci : Combien 
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de perfonnes voit-on louer ou blâmer 
la juftefle de leurs montres , fans fe 
donner la moindre peine de les compa- 
rer avec -quelque juftemefure de tems , 
ou de remédier aux changcmcns iné- 
vitables , auxquels les meilleures mon- 
tres font fujettes nécelfaircment 8c na- 
turellement. Combien de fois les entend 
on dire , que leurs montres vont admi- 
rablement bien , quand ces mêmes 
montres, après avoir gagné 8c perdu, 
par une alternative incertaine , 8c a- 
voir fouffert toutes les irrégularités , 
dont la plus miférable de toutes les ma- 
chines eft capable , il arrive quelque- 
fois par accident qu’elles le rencontrent 
ou s’accordent avec quelque horloge 
publique , qui apparemment aura cité 
avancée ou reculée tous les 3. ou 4. 
jours, félon le foin, ou lancglicencc, 
l’adreflèjOu l’ignorance de celui qui en 
a lefoin. Pendant que quelques autres 
( d’une humeur moins douce ) feront 
fur le point de brifer leur montres , 
feulement parce qu’elles fe détournent 
d’une fi méchante réglé , ou tout au 
plus ne varient que de peu de minutes 
de quelque raodelle jufte , qui divtfc 
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également Ictems , nepenfant pas que «tteml- 
sne variation cft une preuve aufli certaine qu’ils 
pourroicnt la fouhaiter , de la juftcflc de leurs 
montres : car aller bien , c’cft aller régulière- 
ment , fie aller régulièrement c'eft faire tou- 
jours la même choie dans chaque patrie égalé 
du rems. Or il eft e'videm qu’une montre, qui 
avance ou oui retarde { pourvu que ce foit l’un ^ 
■des deux conflammcnt ) une minute feulement 
dans un jour , doit par conséquent varier de fèpt 
dans une femainct que (î votre modelle cft jo- 
lie, vous ne faunes avoir plus de certitude que 
votre montre va bien, qu’envoyant quelle ne 
différé que d’une minute dans 14. heures, fie 
qu’elle fait chaque jour la même chofe. Mais 
il eft piaifant d’entendre une autre fôrtc de 
£ens, loutenir que leurs montres vont toujours 
jufte avec le foleil: j’en laide juges ceux qui fa- 
vent eue le foleil même a une irrégularité perio- 
dique dati’sfon mouvement, qu’aucune montre 
BC ponrroit imiter. 

Jufques ici je n’ai fait qu’ébaucher les parti- 
cularités qui concernent le plus ceux qui fe pro- 
mettent un bon ufage de leurs montres, fie qui 
veulent en être inftruits : mais les me'prifes fie 
les préventions de la plupart des gens font en 
fi grand nombre pour ce qui regarde le choix, 
l’ufage-, la conftrutftion & la rcgularitédeleurs 
horloges fie montres , que j’aurois fouhairé de 
m'étendre plus amplement fur «ette matière, 

Sc en donner un Traité complet fi le tems me 
l’eut permis : en attendant j’efpc'rc que ce peu 
de Remarques feront de quelque milité; c’eft au 
, Bioinidanscettc vucqucjeîes donne au Public. 

Auicftc , il feroi; à fouhaiter, que tous les Hor- 
logers 
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ïogcrs (favoir ceux qui font habiles) euflènttant à 
coeur la réputation de leur Arc*, que non feule* 
ment ils tachaflcntdc la confcrvcr, mais même 
de l'augmenter le plus qu'il leur fcroit pofliblc: 
je fuis perfuade', que le plus fûr&lc pluscourt 
moyen pour cela , eft de montrer , le mieux 
qu’ils peuvent , aux Amateurs de notre Art , 
l’ufage de fes productions , & la maniéré d‘en 
pouvoir juger pertinemment : car fi l'ignoran- 
ce publique eft avanrageulc à ceux qui font la 
honte de leur Profeflion , il n’eft pas moins vrai , 
que le difeernement & le bon goût des Curieux 
feront profitables à ceux qui en font l’hon- 
neur. 

Avant que de finir je juge qu’il eft nécefTaire 
qaejeréponde àune difficulté qu’on pourrait me 
faire. J’ai infinué ci-defliis que non feulemencil 
y avoir peu de montres , qui ne puflènt être 
raccommodées, ( fou celles , qui quoique bien 
faites par un habile Ouvrier , ont été' gâtées ou 
par quelque accident , ou eu pafTant par des 
mains mal-adroites, foit celles, qui ayant été 
mal faites , n’ont jamais été juftes) mais auffi 

3 u’il croit très-poffible d’inftruire les perfônnes 
e bon goût de tout ce qui regarde les Ouvrages 
de notre Art, même fi bien, qu’ils puiflcut être 
«n état d’eu juger (urement. J’ai tout lieu de croi- 
re , qu’il fc trouvera des gens allez curieux, pour 
délirer defaroir fi je ne leur cnimpofcpoiur, le 
fi moi , qui cenfurefi librement lesautres, fuis 
aflez entendu pour corriger leurs fautes: c’eft» 
«ux-là que jadrefle rAYcrtilTcinenc fûivamî 
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AVERTISSEMENT. 

C Omme je me fais un plaifir particulier de 
contribuer autant cjue je Je puis à Ja répu- 
tation de mou ait & à 1 avantage de tous ceux 

3 ui en attendent de futilité' , Il ceux qui ont 
es mourres, de quelque forteou qualité qu’el- 
les puiflent être , dont ils ne reçoivent aucune 
fatisfaélion , veulent bien me les confier pour 
les leur raccommoder, j’ofe me dater qu’ils au- 
ront tout fujee d’être courons à tous c'gards. 

J’offre encore , pour obliger les Curieux , qui 
oc feront l'honneur de s'addteficr à moi , de 
les entretenir de bouche fur la nature des Auto- 
mates, fui les loix des mouvemens compliques, 
des machines mouvantes d’cUas-mémes * 6c 
plus particulièrement de celles qui fervent à mc- 
lurcr le tétas , expliquant leurs principes Mc- 
chaniqucs , Arithmétiques & Phifiqucs , avec 
plulicuis Obfervations cuticufcs S: rares , par 
kfquellcs chacun pourra être inftruit de la na- 
ture 6c de la conftruftion des horloges 6c des 
montres, & par conlcqucntétrcen ératdcpou- 
Toir faite à coup fur un bon choix , & d’éviter 
toutes les fraudes des Artiftcs ou ignorans, ou 
malins. 

L’Auteur avertit auffi les jeunes Horlogers , 
qui foubaitent de fe pet feflioner dans leur Art , 
qu'ils trouveront tbez lui a d'botmetcs conditions 
toutes les inflruflions necejjaire pour les rendre 
capable de l'exercer avec boneur avec Succès. 




4 



1 

i 



« 



4 




Digitized by Google 



